


 Il était une fois, Ruben, un jeune garçon de 9 ans, haut comme 
trois pommes. Il avait les cheveux en pagaille et des yeux tout rond, cachés 
derrière une grosse paire de lunettes marron.

Passionné de dessins, d’aventures et de nature, il aimait par-dessus tout 
boire les paroles de son papy Charly quand il lui racontait ses histoires. Ah ! 
Et manger du chocolat aussi…

Mais attendez, attendez, vous êtes sûrement en train de vous demander 
qui est en train de vous parler ? Pardonnez-moi, je suis Lumy, le colibri, 
enchanté. Là, juste à gauche, au-dessus de votre tête. Voilà…

Très discret, la preuve, vous ne m’aviez pas vu, mais surtout très curieux, je 
suis passeur d’histoire... Et, en plus de-vous conter ce récit, vous allez voir, 
grâce à mes illustrations lumineuses et surtout à votre imagination, nous 
avons le pouvoir magique de donner vie à cette histoire filante …

Alors revenons à nos moutons, ou plutôt à Ruben et à sa chevelure de 
mouton…
Tous les mardis soir, avant de se coucher, Ruben était tout excité. Il imaginait 
ce que son papy allait lui raconter le lendemain après le goûter.

Un jour, au mois de décembre, son Papy lui raconta :
 - Tu sais Ruben, mon père me racontait autrefois que sur la Colline 
d’Amnéville, dans la forêt de Coulange, vivait une fée. Il me disait qu’on 
pouvait l’apercevoir une fois en hiver et une autre en été. Si par chance, 
tu pouvais la rencontrer, alors un vœu pouvait être exaucé. Grâce à elle, 
certains enfants ont même pu voir le père Noël. 
 - Le Père Noël ? Disait Ruben, debout, les yeux tournés vers son papy.
 - Oui, oui, en chair, en os et en reine, s’exclamait le grand-père souriant.
Il poursuivit à voix basse :
 - D’après lui, il suffisait de déposer au pied de l’arbre millénaire au 
cœur du bois, une poignée de noisettes, un fagot de paille, quelques feuilles 
de salade, une douzaine de myrtilles et un grand bol de lait. Puis, attendre 
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patiemment sur une branche en hauteur.
 - Mais pourquoi ramener tout ça dans la forêt papy ? Se demandait le 
jeune garçon.
 - Vois-tu, à l’instant ou l’écureuil, le cheval, le lapin, le cerf et le chat 
sauvage se rejoignaient sous l’arbre millénaire, alors la Fée apparaissait tel 
un miracle pour saluer les animaux réunis. Tu pouvais alors lui demander 
tout ce que tu voulais. Mais un seul et unique vœu bien sûr… Insista papy 
Charly.
 - Ouahhh…. Le Père Noël, le Père Noël, je veux voir le Père Noël ! S’écrit 
Ruben en sautant partout dans sa chambre.
 - Ah ah ah, calme toi mon petit. Allez, c’est l’heure de faire tes devoirs 
maintenant, on se revoit bientôt pour la suite, je suis sûr que tu vas l’aimer. 
Et le grand-père quitta la chambre de Ruben le sourire marqué sous sa 
moustache bien taillée. 

Ruben était envouté, il y pensa jours et nuits durant toute la semaine. Puis, 
dimanche matin son objectif était clair, rencontrer la Fée aujourd’hui. 

Il se prépara alors pour une longue escapade en forêt. 

Dans un sac à dos, il glissa une longue corde, quelques barres de chocolat et 
une gourde de sirop. Restait à trouver l’ensemble des produits énoncés par 
son grand-père plus tôt.

Ruben fit d’abord un tour dans le potager, pour y arracher quelques feuilles 
de salades, puis, un bref passage sous le noisetier. Après quelques noisettes 
en poche, il poursuivit par une cueillette de myrtilles. Il finit par s’introduire 
dans une grange pour y remplir un bidon de lait, sorti tout chaud du pis de 
la vache.

Quelques kilomètres d’impatience plus loin, Ruben était en pleine forêt.

Malgré des bruits effrayants, et la rencontre de quelques insectes répugnants, 
il tomba droit devant l’arbre millénaire décrit par son grand-père. Il déposa 
devant lui à ses pieds, l’ensemble de la nourriture collectée. Il prit alors de la 
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hauteur sur un arbre qu’il avait repéré.

Après à quelques minutes d’ennuis passées. Ça y est Le lapin, le cheval, 
le chat, l’écureuil puis le cerf, venant tous d’une direction contraire, se 
rejoignirent lentement au pied de l’arbre millénaire.

C’est alors qu’un bruit sourd, accompagné d’un énorme tourbillon lumineux 
perça le mur végétal pour laisser apparaitre la Fée.
Ruben émerveillé et stupéfait par cette apparition féerique cria :
« Whouahhhh, j’ai réussi, Papy avait dit vrai ! »

La Fée salua ses amis de la Forêt avant tout, puis remercia chaleureusement 
Ruben, pour avoir provoqué ce nouveau rendez-vous. Comme attendu, elle 
proposa au jeune garçon de lui exaucer son rêve le plus fou.
Ruben prononça songeur :
 - Je rêve de voir le Père Noël !
 - Très bien mon petit, que ton rêve se réalise, affirmait la Fée, les bras 
levés vers le ciel. 

Tout à coup, un éclair frappa le sol à quelques mètres avec fracas. Les 
animaux prirent la fuite, pris de panique, la fée disparue soudainement et 
un coup de vent puissant fit tomber Ruben de sa branche en l’assommant.

Puis plus tard, un bruit lointain de clochettes réveilla Ruben, ses yeux 
s’ouvraient difficilement, comme le lendemain d’une nuit écourtée. 

A sa plus grande surprise, c’est au fond de son lit qu’il se réveilla. 
« Comment est-ce possible ? N’était ce qu’un rêve ? Mais quel est ce son, 
là-bas ? » s’interrogeait déçu le garçon.

En même temps, des pas retentissaient dans le couloir, il reconnaissait ceux 
de Papy Charly, même dans le noir. Ce dernier entrouvrit sa porte et lança : 
« Petit ! Nous sommes le 25 décembre ! C’est Noël, il faut descendre ! »

Ruben d’un coup, écarta son drap, sauta du lit et courra vers sa fenêtre 
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encore gelée. Une fois la buée essuyée, Il découvrit au milieu du ciel une 
trainée étincelante. Elle s’éloignait progressivement en laissant deviner un 
traineau tiré par 5 ou 6 reines et un chapeau rouge qui virevoltait… 

Le son des clochettes continuait de raisonner...

Ruben, vêtu de sa robe de chambre, dévala brusquement les escaliers, pour 
rejoindre son papy devant la cheminée en hurlant : 
 - Hourra, j’ai vu le père Noel, c’est grâce à la fée, j’ai vu le père Noel ! 
 - Oh oh oh c’est formidable ça mon garçon… lui répondit d’un air 
satisfait son papy, en ajoutant : 
 - Ruben, toute ta vie, continue de croire en tes rêves même les plus 
insensés, et surtout utilise toute ta force et ta pensée pour les réaliser…

Papy Charly et Ruben s’enlaçaient tendrement avant d’ouvrir ensemble 
leurs cadeaux dans le salon.

C’est à cet instant, devant cette scène émouvante, que je pris délicatement 
mon envol par la fenêtre. 

Et oui, vous ne m’avez pas oublié, j’espère ? Lumy, vous vous souvenez ?
Je repris les airs vers de nouvelles aventures, en regardant la fumée du toit 
de cette petite maison danser jusqu’à la cime des arbres enneigés.

Me voilà très heureux et comblé, je suis sûr que notre rencontre n’était pas 
le fruit du hasard, nous avions rendez-vous en réalité. Et vous savez quoi ? 
Vous conter cette histoire filante, j’en avais rêvé…

Lumy

Fin
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